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4 France,,  ce  Theatiede 
Mars,  ccftc  iouineiblcfot;; 
r erefle  rre  peut  retenir  dans 
Tes  bornes  ces  âmes  aguer- 
ries, lerquellcs  nererpitenc 
que  remuement,  & nepou- 
üans’ receler  leur  genereufe  ardeur,  lavont 
cxpofcc  auxdefpens  de  l’eftranger, ccfont 
des  Lyons  qui  mettent  en  pièces  tout  ce  qui 
s’oppofe  à leur  deirein,  & fc  font  faire  place/ 
à ftîches  coudées,  où  leur,  belliqueux  gcnie 
les  porte,  ce  font  des  torrens  qui  menaffcnt 
d’vne  totale  ruine  cequiveutrefifterà  leur 
debordade  tien  n’cft  capable  d’arreftrr  leur 
courfe,  cefte  force  contraintcmentrefctrce 
brife  facilement  ce  qui  veut  empcfcher 
rcffeâ:  de  fa  violence  : fc  bander  contre  luy 
c’e^  mcnalTcr  le  Ciel,  qui  accablera  foubz 
les  montaignes  de  leur  orgueil,  ces  Géants 
quiTont  voulu  furprendre.  Ce  peuple  jadis 
tant  ordonné  n’a  point  perdu  fa  première 
vaillance,  ains  l'augmentant  de  iopr  eniouc 
tccroift  fon  eftime,  faiâ  trembler  les  plus 
liacdis,dc4oae  refpouuéte  aux  plus  adeurez 
'■■  ■ - Aij  ^ 


Nous  voyons  msiintenant  relTufciter  aux 
cris  de  la  Lyonne,  des  petits  faons  <jui  veu- 
lent par  leur  ptoûelTe  deuenir  vrays  Lyons, 
la  Licorne  etguife  (a  deiféce  pour  euentrec 
sô  cnnemy.Ie  dis  que  la  Noblclfe  Françoife 
efguillonnéedudclîr  qy^elie  a de  feruir  jfon 
Prince,  fe  difpoi’e  à raugœ  cotation  delà 
Couronne  & à S’cftabliflcmcnt  de  fon  Sce-r 
ptfe,  fans  attendre  que  le  tambour  batte 
elle  vient  s’effeir , elle  demande  oùeft-ce. 
L’orgacil  infuporcable,&  la  trop  hardie  am- 
Intiô  de  ce  peuple  farci  de  boutades  luy  ou- 
ure  la  porte  de  la  guerre , aucc  iufte  fubied^ 
défasse  fleurir  les  Lys  de  France,  dans  ce 
pais, qui  les  voudroit  fouler  aux  pieds. 

Hercule  fe  préparé,  pour  deffaire  celle 
hydre,  qui  par  fes  lifflemens  veut  ietter  fon 
venim  dans  la  France,  corrompre  la  fidelité 
de  ceux  qui  couuent  dans  vn  corps  demy 
François,  vne  ame toute difiîmulée,  main- 
tenir i fa  deuotion , ceux  qui  Ce  font  défia 
laill'ezcsblouir  à refeiat  de  for,  8c  par  ce 
moyen  fc  gliffcr  finement  dedans  : mais  le 
Renard  ne  peut  auec  toutes  fes  alluces  fe 
defi^endre  contre  le  Lyon,  fes  forces  font 
trop  petites  pour  fc  guarantir  de  fa  patte. 
Gombiendemonftrcs  ya-il  défia  terraffez. 
qui  vomilîét  à gueule  heante  fut  foy  mcfme, 
la  rage  ^qu’ils  n’ont  peu  élancer  fur  leurs 
vainqucaisicombien  de  triomphes  doiucnc 
cn^core  fuiure  auec  heureux  fuccez  ce  cor^ 
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mepcement,  tout  le  monde  tremble  (bubs 
le  nom  des  François, gouuernés  parvnaulE 
iufte  que  puifrant,&  aalEpuiirant  que  Cle-f 
ment  Monarque.  Les  Pigmccsnc  penuenc 
fupporter  le  branfla  qucicur  donne  l’Her- 
cuie  François  en  fe  fècouant. 

Puis  que  le  commencement  eft  fi  faao-, 
table , il  ne  celle  que  de  poucfuiurç , il  faut 
battre  le  fer  pendant  qu  il  ell  chaud,  & ne 
s’arreflec  au  milieu  de  iacourfe,  dautanç 
que  le  chemin  fe  rend  libre , vne  fage  con* 
duitte  en  promet  rilToë  digne  d’vn  courage 
François:  mais  il  faut  dormir  les  yeux  ou> 
uerts , ôc  vueillet  en  dormant,  affin  que  du- 
rant le  repos  celle  aille  blelTée  ne  puilTc  re- 
ceuoir  gnarifon, t’allier  Tes  forces  pour  puis 
apres  guinder  Ton  vol  trop  haut.  La  France 
eft  toute  pleine  d’argus  propre  à faire  le 
guet,  & capables  d'empefcher  par  leur  vi<- 
gilance  que  cell  ennemy  mortel  du  croco- 
dile , ce  petit  cuchemon  ne  luy  entre  dans 
le  ventre,  lors  que  la  gorge  ouuerte  ilfe 
ùiâ  curer  les  dents  apres  s’ellre  ralTaiîé  de 
la  proye  qu’il  a faiâ;  : la  fuauç  odeur  de  la 
panthère  n’attirera  plus  les  autres  beftes 
pour  les  deuorer , fàpeau  tauelee  n’a  delta 
plus  de  pouuoic , l’on  craint  trop  de  voir  fa 
tcHe,  le  monde  marche  maintenant  d’va 
autrp  pied,  chacun  pénfe  à foy , ceux  qui 
poucs'ellre:-portez  à bride  abbatuë  i des 
y;iolans  excez  de  trahifon,  ont  rcçetjfurY» 


' ^ ' 

Itosteaxefchafaut  ieiufte  payement  die  lenir 
meSFàiâîj  feruirontdéGâOcçon,pour  rcftc- 
set  les  detrglees  pallions  de  ceux  qui  peu 
ajfeâionnez  à leur  patrie  ne  cherchent  que 
fa  perte,  il  ne  faut  pas  aller  guère  lomg  pour 
en  voir  rexeoiple,  tft  U^fugrauie/e  rmnt  tiU 
iamm  rf/i»>»,c’cftlc  ieu  de  tortune. 

Les  ânges  pour  cflce  trop  amoureux  de 
leurs  petits  les  eftouffent,  ces  dilîimulez, 
ees  Singes  de  France  enfantent  fous  quel- 
que faux  apparent  dans  leur  imagination 
des  mootaignes  d’or } mais  leurs  ailles  trop 
foibics  ne  pouuant  fouftenir  la  pefanteur 
de  leur  corps  les  fontimpetueufementtre- 
l»acher  en  bas,  &en  eâouffantleur  ambi. 
lion  seftouffent  aux  melmcs,  la  pantljcre 
n'olànt  S’attaquer  à la  gencrofité  du  Eran- 
fois  defehire  Ton  pour traiâ,  voila  l’elfe^  de 
leurrage. 

Courage, NoblelTe  Françoifc,le  Dauphin 
vous  prefte  le  dos  pour  traaerfer  les  Mer* 
fans  aucun  danger  de  naufrage,  les  montai- 
gnes  fe  fepareront  'pour  vous  fair^  large, 
Foccàfîoa  fe  prefentc.  il  ne  faut  la  refufer,  ü 
vae  fois  elle  s’efcoule  il  n’y  a plus  de  moyen 
de  l’attraper:  car  elle  eft  chauue  par  derrière 
afia  que  vous  ne  foyez  contraints  de  dire 
aaec  kmûhû  t^uéndt ns»  volm,  & 
d»  vaîui  nm 

il  faut  cueillir  maiatenant  à bralTeesIea 
Lauriers  qui  doiueat  caiodre  le  chef  de 


ftre  Roy»  lequel  feul  par  faprcfchcepttit 
diüiper  comme  vn  Soleil  les  nuées  qui  tai^ 
chent  d’empefcher  fa  clarté , il  porte  en 
üiain  In  foudre  pour  brifer  ce  fommëil  des 
plus  oigueilleafes  montagnes, ce  glaiuè  qui 
îbtt  de  fa  bouche  cft  fuftifjant  d’atterrer  tout 
le  monde  fans  qu'il  foit  ncteflaire  de  le  faite 
faulter  dans  la  main , il  ne  faut  que  dire  le 
voicy,les  portes  s’ouuritont  d’elles  mcfmes 
les  murailles  tomberont  au  fon  des  clai» 
rons. 

-Mourir  en  Amafone,  mourir  tout  droit 
les  armes  en  main,  c’cfl  voffre  centre, touta 
autre  mort  vous  eft  violente,  & pourquoy 
craindrez  vous  maintenant  de  vous  acqué- 
rir au  feraice  de  voftrc  Prince,  vnc  gloire 
immortelle,  la  fortune  ayant  parcouru  tonc 
le  Monde, s’éÆaffife  fur  la  FranGe,yàlai0e 
fes  patins  6c  ne  veut  plus  s’enuoler»  le 
temps  cft  venu  qu’il  doit  vidoricüfcmènt 
triomphée  fur  ces  ennemis,  dç  s’agrandit  i 
leurs  dcfpens. 

Tous  r(|auez  que  lors  que  le  griffon  at- 
trape quelque  chofe.il  cft  difficile  de  l’a* 
uoit  finoa  aüec  i’erpée,  il  a raiiy  ininftemlr 
à la  France  vnc  Couronne  de  laqucllcils*cft 
bafty  Ton  nid,  Sc  a cache  dans  terre  le refte 
du  threfor  qu’il  luy  a defrobé.ilfaut  le  pr|- 
dre  cependant  qu’il  ne  peut  voler,  6c  luy 
arracher  par^tee  ce  qu’il  détient  inique^ 
ïaent,  ’ 
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Lcitacedcntîonieiis.  dcsque  leurs  cnfaal 
èftoient  nez  les  renfettnoient  dans  vn  boa- 
clier,lcur  difant  fauuCjle  bouclicr,oU  meurs 
pour  la  dctfcncc  d’iccluy  : faire  le  contraire 
efloit  perdre  fon  honneur,  vous  venez  au 
monde  François,  Vous  deuez  vous  mainte- 
hir  eefte  qualité  durant  voftrevierou  mou* 
riecn  la  conféruant,  fe  laiifçr  arracher  de  Tes 
mains  fort  cfpéc n’cft pas  élire  François,  fî 
l'on  ne  tafehe  de  la  regaigner. 

Naab  ce  grand  Capitaine  pourlûiuané 
Viuement  fes  ennemis  les  contraint  de 
parier  daccord,  il  y confent:  mais  à condU 
tion  d’arracher  l’œil  droiâ;  â tous  les  foldats 
pour les  rendre  par  ce  moyen  ineptes  à la 
guerre,  c’eftainlî  qu’il  faut  matter  ceftear- 
roganee,  il  luy  faut  couper  les  ailles,  de  la 
faire  ramper  ii  bas  en  terre  qu’elle  n’ayé 
plus  le  moyen  de  penfer^dJê  remettre,  jad- 
uoue  qu’il  y a delardîlficulté,  mais  le  Lyoïi 
fié  s’attaque  iarnais  aux  petites  belles  qui 
ne  font  alTez  fortes  pour  luy  refifter,  il 
cherche  dequoy  faire  parade  de  fa  force,  5ê 
montrer  qu’il  eÜ  véritablement  Hoy  des 
fenimaux.Battre  vn  homme  mort , c'eft  pét* 
dre  fon  honneur.  Dauid  s'ell  rendu  recom- 
mandable, pour  auoir  terralTé  Goliath, les 
diÆciles  entreprifes  font  les  plus  loüablês^ 
lors  que  l’Aigle  ne  peut  vaincre  lé  Cerf  pair 
force, elle  fe  ierte  dans  la  pouiliere  s’eh  chaf^ 
puis  battaoc  cj^tre  fisiye^  fés  ailles,' 
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lés  remplit  de  terre»  l’aucugle,  de  façon 
qu’il  demeure  fa  proyc,  il  ne  fautqu’atta? 
quer  le  Cerf  craintif,  haletant  de  chaud  il 
fclaiflcra  prendre  dans  quelque  ruilTcaUé 
La  rcfiftinc-;  de  vqiftrc  cnnemy  , eft  le 
feuqui  allumera  vo^rc  eolcre.qui  anime- 
ra voftrc  courage, qui  accroiftra  par  vois 
fignaleî  vidoircs  vàftre  gloire.  Courage, 
il  faut  faire  prendre  la  fuitrcâ  ces  oyfcaux 
qui  fc  forment  dans  l’eau  des  fuciliès  d’ar- 
bre affin  qu’ils  , ne  fe  prefentent  iamais 
plus  deuant  vos  yeux. 

ils  ont  beau  donner  en  garde  au  Giif-' 
fon  les  pora  es  hefpcrides,  voicy  Hercule 
qui  les  cnleue  ra,il  fa  ut  tafeher  de  ne  veflic 
la  robbe  infedée  du  venin  de  ceft  eftran- 
ger  Centaure  que  Dcianita,ialoufcdevo-' 
ftre  bien,  vousprefente  affin  quetranf*]’ 
portés  de  furie  ) vous  ne  ietticz  dans  Ist 
Mer,  li  chas. 

Mais  allez  hardiment  le  pourfuiure,  it 
fiefehira  tout  incontinent  fouz  lapuiffan- 
ce  de  vos  armes,  Bajazet  deuiédra  prifon- 
nier  du  grand  Tamberlan,  qui  luy  fera 
bien  chèrement  payer  fa  fuperbe,  finglcz 
en  haute  mer  pendant  que  lé  vent  eftfa-^ 
uorable,  iettez  Ices  Côrfaires  iufques 
dans  les  Ind«s,affin  qu’ilsaiTouuilfent  IcUik 
infatiable  iconuoitife  dans  les  mines  d’ Ori 
^uj  il  le  faut,  U temps le.  veut  l’occafion 
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vou*  appelle  plufieurs  défirent  vnc  liberté 
Françoife  qui  ne  fouhaittcncrien  tantquie 
de  voir  l’effeâ:  de  vos  armes.  Le  Milan 
veut  fc  fubmettre  au  coq  , dautant  qu’il 
craint  que  le  foudre  ne  s'efclatte  fur  luy, 
ilncfc  lent  pas  affez  fort  pont  lay  faire 
tefte,  fon  iniufte  delFcnce  ne  luy  feroit 
efpercr  que  fa  perte  pourquoy  ne  prendrez 
vous  doneques  les  armes. 

La  lente  ferueuc  qui  a autrefois  obfcur- 
cy  la  renommée  de  ceux  qui  membres 
d’vn  mefme  corps  n ont  voulu  le  defehi- 
rcr,s’efchaufera  pour  les  remettre  dans  leur 
cftime,  les  plus  craintifs  deuiendront  cou- 
rageux «n  Lyons,  & les  plus  tardifs  em- 
prunteront la  legereté  du  cerf  pour  courir 
auf&legerement  que  courageufement  fur 
l’ennemy,  les  femmes  deuiendrôt  des  ama- 
zonnes  pour  deliurcr  la  prifonniere  de 
France,  Ariadne  Ce  préparé  pour  fortit  The- 
feedu  labirinthe,  & la  remettre  dans  fa 
première  franchife. 

Vn  chacun  couue  dedans  l'ame  vne  ge- 
nereufe  ardeur  pour  ceâeentteptinfe,  ce 
feroit  faire  tort  au  Soldat  qui  eft  tout  preff 
d’hazardef  fa  vie,  pour  vn  fi  iufte  fubicâ, 
le  Coq  a défia  chaiTé  par  fon  chant  ce  LyÔ, 
qui  rougifiànt  ne  t’afehe  qu’à  deuorer  la 
France,  il  a prins  la  fuittc&  a défia  quitté 
yne  partie  de  faproye,  il  lafchçra  entière- 
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ment  Ci  prinfe  s*il  eft  talonné  de  prés.' 

Les  Âffricains  furie  ufem  en  c moleftez 
des  coutfes  que  faifoient  les  Lyons  iuf- 
ques  aux  portes  de  leurs  villes,  en  pcindréc 
quelques  vns,  les  cruciSerent  au  haut  des 
montaignes,  Sc  dans  les  grands  chemins, 
ce  qui  donna  tellement  refpouuente  aux 
autres , qu'ils  n’oferent  du  depuis  fortir  des 
forefts,  èc  furent  par  ce  moyen  deliurez  du 
rauage  que  faifoient  fes  beftes,il  faut  pren> 
dre  quelques  vns  de  ceux  qui  commandét 
aux  rauiueurs  de  ce  qui  vous  appartient 
punir  exemplairement  leur  iniufte  deifen- 
ce,â  leur  exemple  les  autees  apprendconc 
âeftrcfagcs. 

Les  forces  qui  font  ioinétes  enfcmble- 
xont  plus  deffcâ:,que  lots  quelles  font  diui- 
fees,  les  voftrcs  toutes  ramaffees  autour 
de  leur  Chef  menaffent  de  diifiper  les  bou- 
radeufes  fumées  qui  femblent  s'efleuer  co- 
tre le  Ciel,lefquelles  ne  font  rien  que  des 
faulTcs  couleurs  : qui  nie  fçait  que  noftre 
iniufte  rauifTeur  ne  peut  tien  fans  Tafll- 
ftance  de  fes  roilîns , lefquels  redoutant 
fon  indiferette  ambition,  luy  coupperont 
les  ailles  au  lieu  de  les  agrandir?  l‘on  areJ 
marqué  que  dans  fes  plus  puilTantes  Ar- 
mées, les  Soldats  leués  dans  fes  terres^ 
n’ont  iamais  excedé  le  nombre  de  dix  mil- 
ICite  parle  des  naturels  du  pais,  le  refte 
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«ftantcotnpofé  d'cftrangers,  mais  le  nom- 
bre va  toofioms  fc  diminuant,  d’autant 
qu’il  eft  contraint:  de  fournir  dans  ces 
nouuclies  conque.ftes,lcrquelIcsle  brident 
de  ce  cofté,5c  au  iiçu  d’augmenter  fes  for- 
ces, rafFoibliffcnt. 

Ce*  penfîonnaires  ont  oublié  leur  mefticr 
de  baftâtds  qu’ils  eftoient,  ils  font  dcuc- 
îîus  yrays  François,  ( isnc  fçay  que  croire 
de  ccftccrpccc  denouucau  mpnde,laqucllc 
aaiatnais  cftezciçe  au  bien  delà  France^ 
La  Sindérefe  qui  leur  rotigoit  le  cœur  le* 
à portes  à luy  tourner  cafiàque,  &ellre 
àl’aduenir  coriferuatcurs  de  leur  patrie; 
voila  leplus  fort  de  CCS  bouleuards  défia 
mis  par  terre,  d'ailleurs  il  ncdoibt  efp.e- 
rcr  aucun  feruicc  de  fes  voifins , lefquels 
meurent  par  Ton  aduancement  de  peur  de 
ne  tomber  dans  çe s pattes  fuid  meramtni 
attaqués-le  viucmcnt.  Hercule  lors  qu’il 
coupoit  les  telles  de  l’Hydre  y appliquoit 
tout  à rinftane  le  feu , afiïn  qu’elles  n'euf- 
écntleloifir  derenaillre. 

Vous  elles  alTe?  riches  pour  brauer 
ces  flottes  chargées  de  lingots  d’Or,  & 
alTez  puiiranfs  pour  vous  enrichir  du  butin' 
que'  tous  prbtxict  l’heureux  fucce*  de  celle 
guerre,  le  Soldat  napilus  fubicélde  crain- 
dre de  n élire  fodojé.l  eau  froidç  faiâ  pour 
au  chien  quia  efté brulîc , la  folie  des  mai 


Ugtt  appicnd  àvlute  à ceux  qui  peauentfe 
plonger  dans  mcrme  précipice  voftte  Roy^ 
cft  clement,  mais  aullî  il  eft  iufte. 

Lenorabrede  combattans  ne  manque 
point,  toute  la  France  formille  de  coura» 
ges,  qui  ne  demandent  que  où  eft-ce»  qui 
ie  veulent  monftrer  prodigues  de  leur 
fang  pour  vne  fi  iufte  querelle,  combien, 
y a il  de  Cutfes  qui  la  tefte  baifiee  feiette- 
ront  hardiment  dans  ce  gouftre  qui  alloit 
perdant  la  France  pour  la  deïiurer,  combië 
d’Horaces  capables  tous  feuls  de  rompre 
la  violence  des  ennemis  î vous  n'auez  rien 
maintenant  que  des  Curius,  qui  ne  fe  iai^ 
feront  iamais  corrompre. 

V aincre  ç’eft  s'acquérir  de  la  gloire,  mais 
vaincre  en  combattant  c'eft  s'immortali- 
fer  ta  viâoire  a défia  prins  Ton  vol,  pour  fe 
ranger  de  voftre  party,  les  augures  vous 
font  fauorables,  la  crainte  fecoiie  défia 
l’audace  de  voftre  aduerfaire,!!  vous  a vou> 
lu  rauir  la  Couronne  de  France, mais  garde 
qu’il  n’cn  rcflcntere£fcâ:furloy. 

Orpliée  retire  Euridice,  par  lefori 
de  fa  lire  des  enfers  , mais  rompant  le 
pache  il  l’a  repert,  elle  y defeend  en» 
cote  yne  fois,  le  fon  de  vos  armes 
eftovtrdira  ces  b^rbaresretirant  l’Eu- 
lidice  de  France,  ^ leur  arrachera  des 
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mains  iaptifonniere  qu’ils  retienneae 
par  force,  la  moiffon  n’appoî  te  point 
de  profit  à fon  tnaiftte,  s’il  négligé  de 
la  cueillie.  SiArchiles  eufi;  touûours 
demeuré  caché  entre  les  filles  de  Ly- 
comede  s’il  n’euft  quitté  l’habit  d© 
femme,  U ne  fufi;  iamais  fignalé  par 
fes  vidoires  il  faut  battre  lelezart  de 
Chalcidepour  luy  faire  quitter  prife. 

Menelaus  ne  peufl:  iamais  foufirir  le 
îauiflement  d’Hqlene,  fans  en  pren- 
dre vengeance  , toute  la  Grece  s’ef- 
sneut  à Tes  plaintes,  iurala  ruine  de 
Troye,il  y alloit  de  fon  honneur, il  ne 
pouuoit  fe  defdire  de  faire  la  guerre 
auxTroyens,  mais  voila  qu’aptes  la 
mort  de  Paris, Kelene  toufîours  crée, 
que  dans  fon  ame  leur  donne  le  fignaî 
& faid  prendre  Troye,  il  ne  faut  pas 
douter  que  la  brebis  efgarée  ne  taf- 
che  de  fe  retirer  d’entre  les  patres"  du 
loup  pour  fe  rendre  dans  fon  parc, 
VlilTc  pochera  librement  l’ccil  à Poli- 
phème,  pour  ne  ralTafier  faglouton- 
nefain,il  rie  faut  que  tendre  la  main 
à ce  peuple  qui  veut  fecoüet  leiotig 


ds  Ta  fcrtiitude,&  reuenir  à fa  premiè- 
re franchife,fî  la  neceffité  le  concrainc 
decemafquer  d’vn  faux  femblant,  iî 
couue  vîîc  ame  Françoifc. 

Il  n'eftplus  temps  de  courir  à l’eau 
apres  le  rauagemenc  du  feu,  le  re- 
pentir ne  vient  iamais  que  trop  tard, 
François  fi  vous  eftiez  vrays  Fran- 
çois jvoicy  le  Thcatre  , où  il  faut  faire 
parade  de  voftre  courage,  la  couron- 
nevous  attend  au  bout  de  la  carrière: 
mais  il  fautrauir  les  pommes  Hcfpe- 
rides,  pendant  queledragoneflen- 
dormy,autrement  tout  eft  perdu. 

Gencreufe  France , qui  as  iufques 
icy  enfante  des  Lypns,  changeras  tu 
maintenant  de  nature^ , produiiànc 
des  Cerfs,  nonlaNobieflÈq|ui  n’efi: 
que  feu , ne  refpire  quqçbutage,  ne 
parle  que  de  guerre,  tout «6  eiercicc 
n'cfl:  que  manierlesarraes,elle^fl:  trop 
aguerrie  la  paix  luy  eft  vn  martyre. 

Allez  donc  attaquer  ce  Cerbere» 
■voyez  fi  vos  cfpées  font  affez  tran- 
chantes pour  luy  couppèt  Tes  teftes, 
faides  fur  luy  vn  cflay  de  voftre  va- 
doute,  F I N. 


